
Sur la route de l’exil, une journaliste burundaise raconte

  @rib News, 24/10/2015    BurundiÂ : Une journaliste de VOA   contrainte Ã  l'exil aprÃ¨s 5 mois de menaces   La 
journaliste Tabitha Mukamusoni (photo), correspondante au Burundi de La Voix dâ€™AmÃ©rique  (Voice of America â€“ VOA) qui
a Ã©chappÃ© Ã  plusieurs tentatives dâ€™assassinats ou  dâ€™enlÃ¨vement dans le pays, a dÃ©cidÃ© de prendre le chemin de lâ€™exil,
avec sa  famille.Elle nâ€™est pas la seule. Elle rejoint dâ€™autres journalistes burundais  contraints Ã  lâ€™exil par le pouvoir de
Pierre Nkurunziza. Leur effectif  sâ€™avoisine dÃ©jÃ  Ã  200 journalistes exilÃ©s. Dâ€™autres qui sont restÃ©s au pays ont  prÃ©fÃ©rÃ© se
taire ou se convertir Ã  dâ€™autres mÃ©tiers pour Ã©viter de voir un jour  leur gorge tranchÃ©e.
 En  juillet  dÃ©jÃ ,  Diane une autre correspondante de la VOA a Ã©tÃ© attaquÃ©e Ã  la grenade et filÃ©e  par les miliciens
Imbonerakure. Avant câ€™Ã©tait le tour de DÃ©sirÃ© Hatungimana lui  aussi de la VOA aujourdâ€™hui exilÃ© au Rwanda, en relations
tumultueuses avec le  Burundi aprÃ¨s que le gros des putschistes ou des leaders de la sociÃ©tÃ© civile  aient logÃ©s ou
transitÃ© dans ce pays en fuyant la colÃ¨re punitive de Nkurunziza  et son entourage.  Voici  le rÃ©cit de la journaliste
Tabitha Mukamusoni sur ses pÃ©riples jalonnÃ©s  dâ€™attaques variÃ©esÂ :  Dans  une interview exclusive par tÃ©lÃ©phone depuis
un pays Ã©tranger, Mukamusoni  souligne que la tension est montÃ© aprÃ¨s le coup dâ€™Etat manquÃ© du 13 mai.  Â«Â Le  17
mai 2015 Ã  18h30, appel du cadre influent du prÃ©sident NKurunzizaÂ ; (elle  garde le nom) lâ€™objectif de cet appel, une
menace suite au reportage fait sur  lâ€™attaque Ã  lâ€™hÃ´pital Bumerec de Bujumbura, il mâ€™accusait dâ€™Ãªtre partiale car  selon lui, le
reportage nâ€™Ã©tait pas Ã©quilibrÃ© arguant que dans la chute, jâ€™avais  pas prÃ©cisÃ© que la Radio Rema FM (du parti CNDDFDD
au pouvoir, NDLR) nâ€™avait pas  pris feu que seuls ses vÃ©hicules avaient Ã©tÃ© mis Ã  feuÂ Â».  Pour  ceux qui se souviennent
de cette attaque, il sâ€™agit dâ€™une attaque dirigÃ©e par la  police contre les mutins qui Ã©taient blessÃ©s lors du coup dâ€™Etat du 13
mai 2015  et achevÃ©s par certains de la garde prÃ©sidentielle au lit de lâ€™hÃ´pital en train  dâ€™Ãªtre soignÃ©.  Le 20  mai 2015, le
Conseil National de la Communication, gÃ©nÃ©ralement neutre mais  tÃ©lÃ©guidÃ© par le pouvoir sâ€™en mÃªle. Dans une rÃ©union
lâ€™un des trois Â membres du  bureau du Conseil, dans une rÃ©union avec les journalistes Ã©trangers et Burundais  prestant
pour les mÃ©dias Ã©trangers va insister sur le nom de Mukamusoni comme  Ã©tant la reporter la moins Ã©quilibrÃ©e. Dans
cette rÃ©union le nom de la jeune  dame va revenir plus de dix fois par ce responsable.Â    Â Â«Â AprÃ¨s, dans une
consultation personnelle avec lui aprÃ¨s la confÃ©rence, il mâ€™a  avouÃ© que dans une pÃ©riode de rÃ©volution les policiers
peuvent tirer sur les  journalistes et dâ€™ailleurs, câ€™est le conseil que le prÃ©sident Ã©gyptien leur  avait donnÃ© lors de la visite
dans le palais Ã©gyptien. Il nâ€™a pas tardÃ©, et mâ€™a  appelÃ© aprÃ¨s pendant au moins une trentaine de minutes, il mâ€™a dit que
tout ce  quâ€™on avait conversÃ©, câ€™Ã©tait personnel et entre nous deux, moi je ne lâ€™avait  jamais vu comment avoir des secrets
avec quelquâ€™un quâ€™on se connait mÃªme pasÂ Â»  sâ€™Ã©tonne la correspondante de VOA Ã  Bujumbura maintenant en exil.  
Interdite de couvrir mÃªme la campagne Ã©lectorale du CNDDFDD lui-mÃªme  Dans  la rÃ©union du 20 mai 2015, les officiels
du CNC accompagnÃ©s par des agents de la  prÃ©sidence, des renseignements et dâ€™autres cadres du MinistÃ¨re de la 
communication avaient demandÃ© aux journalistes de couvrir les Ã©lections, les  interdisant de faire des reportages dans
les quartiers en manifestations.  Â«Â La  plupart de vous oublient que vous Ãªtes accrÃ©ditÃ©s pour les Ã©lectionsÂ Â» disait le 
prÃ©sident du CNC Richard Giramahoro sans pouvoir convaincre les reporters,  visiblement fÃ¢chÃ©s par cette
manipulation.   Â«Â Vous parlez des refugiÃ©s mais vous devez aussi vous rappeler quâ€™il y a au  moins plus de 10 millions
qui sont restÃ©s iciÂ Â» a ajoutÃ© ce mÃªme jour, le  prÃ©sident du CNC, visiblement dâ€™ailleurs gÃªnÃ© de dire des choses dont il
nâ€™a pas  de grande conviction.  Le  mÃªme jour dans lâ€™aprÃ¨s-midi, la correspondante de VOA Tabitha Mukamusoni avait 
programmÃ© un reportage Ã  Kanyosha au sud de la capitale et voici ce qui lui est  arrivÃ©. Elle a Ã©tÃ© sauvÃ© par un militaire
aprÃ¨s que les miliciens du parti au  pouvoir ont tentÃ© lâ€™enlever.   Â Â«Â LesÂ  imbonerakure mâ€™ont filÃ© et mâ€™ont empÃªchÃ© de
prendre des photos et des  sons, câ€™Ã©tait Â Ã  KanyoshaÂ  quand les membres du parti au pouvoir CNDDFDD  faisaient leur
campagne Ã©lectorale. Jâ€™Ã©tais avec un confrÃ¨re du journal Igihe  qui a failli mÃªme Ãªtre battu par les imbonerakure nâ€™eut Ã©tÃ©
un militaire qui a  allÃ©gÃ© la situationÂ Â».  La  sÅ“ur des Â«Â assaillants invisiblesÂ Â», selon la police  Â Â«Â Le  22 mai, le ministre
de la sÃ©curitÃ© publique mâ€™a convoquÃ© dans son bureau  malheureusement ou heureusement je nâ€™ai pas rÃ©pondu Ã  cet
appelÂ Â» pour des  raisons de sÃ©curitÃ© dit Mukamusoni   Câ€™Ã©tait un vendredi et Ã  travers son porte-parole, le ministre
mâ€™avait proposÃ©  lâ€™heure de 18h.  Â Â«Â Le  ministre de la sÃ©curitÃ© publique Ã  une communication Ã  vous faire, bienvenu dans 
son bureau Ã  18h au quartier 10 NgagaraÂ Â» câ€™est Ã§a le message que le porte  parole adjoint de la police Pierre Nkurikiye
mâ€™a envoyÃ© vers 17h vendredi le 22  mai 015.  AprÃ¨s  ce refus de rÃ©pondre Ã  cette invitation, Mukamusoni a Ã©tÃ© victimes
des  harcÃ¨lements par tÃ©lÃ©phone du porte-parole de la police lui-mÃªme en la personne  de Pierre Nkurikiye.  Alors 
quâ€™elle devrait Ã©quilibrer ses reportages comme le veut son mÃ©tier, elle Ã©tait  accusÃ©e de complicitÃ© avec les lanceurs de
grenade, mais cela ne lâ€™a pas  dÃ©couragÃ©.  Â«Â A  chaque fois que jâ€™ai appelÃ© le porte-parole de la police, il mâ€™a accusÃ©
dâ€™Ãªtre  complice de ces malfaiteurs qui Â lancent des grenades et tirent la nuitÂ Â»  dit-elle.Â   Â«Â Il  mâ€™a dit dans ces motsÂ :
Â«Â pourquoi me poses-tu ces questionsÂ alors que tu  connais ceux qui perturbent la sÃ©curitÃ© la nuitÂ ? Ce sont tes frÃ¨res,
dis leur  de ne pas lancer ces grenades, tu ne vois pas que Ã§a te dÃ©range aussiÂ ?Â Â» Ã‡a ne  mâ€™a pas dÃ©couragÃ© du tout
parce que dans des cas pareils un journaliste ne peut  pas travailler sans collaborer avec la police, il ya mÃªme des
confÃ©rences de  presse que ce porte-parole a animÃ© avec condition quâ€™un journaliste de la VOA ne  soit pas prÃ©sent.
Mercredi le 14 octobre 2015, Pierre Nkurikiye lâ€™a rÃ©pÃ©tÃ© il a  dit aux journalistes prÃ©sentsÂ :Â Â«Â jâ€™espÃ¨re bien quâ€™aucun
journaliste de la VOA  nâ€™est prÃ©sent iciÂ !Â Â» ce qui a inquiÃ©tÃ© tous les journalistes pourquoi cette  discriminationÂ Ã  une
seule radioÂ ? Â   Le 21  juillet 2015, une cinquantaine de policiers sâ€™est introduit chez moi Ã   Gasekebuye, vers 8h du matin,
objectifÂ : arrÃªter et empÃªcher les journalistes de  la RTBF qui venaient me suivre pour la production de leur
documentaire, aprÃ¨s  une longue discussion avec ces journalistes et leur chauffeur, les policiers ont  fini par partir.
Câ€™Ã©tait le jour des Ã©lections prÃ©sidentielles, selon la  journaliste mÃ¨re aussi de deux enfants.Â   La  sÃ©rie noire va continuer
jusquâ€™en octobre.   Â«Â Mercredi 14 octobre, jâ€™ai fait un reportage sur ce qui sâ€™Ã©tait passÃ© Ã  Ngagara  quartier III quand une
famille dâ€™un journaliste quâ€™on respectait tous par son  anciennetÃ© a Ã©tÃ© complÃ¨tement rasÃ©e. Jâ€™ai fait intervenir des
rescapÃ©s et  victime de la torture quâ€™avait fait la police lÃ -bas quand toute une famille  dâ€™un cameraman de la RTNB avait
Ã©tÃ© dÃ©cimÃ©e ainsi que les domestiques des  voisinsÂ Â».Â   A  lâ€™instant mÃªme de la diffusion elle dit avoir reÃ§u plusieurs
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appels lui menaÃ§ant  quâ€™elle allait avoir des problÃ¨mes avec la police et le gouvernement en soi, sur  les rÃ©seaux
sociaux un certain Â«Â Shakuvyemere nivyoÂ Â» mâ€™a menacÃ© le jour mÃªme et  Ã§a nâ€™a pas tardÃ© le parti au pouvoir
CNDDFDD a sorti un communiquÃ© accusant les  mÃ©dias internationaux dâ€™avoir jugÃ© la police.Â   Lundi  le 12 octobre 015,
Tabitha reÃ§ois des appels tÃ©lÃ©phoniques, certains voulaient  lâ€™avertir quâ€™elle serait sur la liste noire des services national
des  renseignements, dâ€™autres Â lui demandent un rendez-vous spÃ©cial pour les  rencontrer, pas mal dâ€™entre eux nâ€™Ã©taient
pas sur la liste de ses amis,  dâ€™ailleurs elle ne les connaissait mÃªme pas.Â    Souvent ils lâ€™appelaient avec prÃ©texte quâ€™ils ont
un message urgent Ã  lui donner  comme une information Ã  vÃ©rifier par exemple, souligne-t-elle.Â   Â«Â Je  nâ€™ai jamais
rÃ©pondu Ã  des appels pareils, des fois certaines personnes proches  du pouvoir mâ€™ont appelÃ© Â me demandant oÃ¹ je me
situais oÃ¹ quâ€™est-ce que je  faisais, tout Ã§a ma rÃ©ponse nâ€™a jamais Ã©tÃ© claire, jâ€™ai donnÃ© de faux  rendez-vous qui nâ€™ont pas
eu dâ€™effetsÂ Â» confi-t-elle.   Mercredi, 14 octobre,Â  son reportage sur lâ€™assassinat de la famille Nkezabahizi,  le cameraman
de la RTNB a empirÃ© les choses. Â«Â  des confrÃ¨res et consÅ“urs  Â journalistes mâ€™ont donnÃ© Â un message comme quoi des
cadres de la police leur  ont dit de ma faire des remarques, malheureusement personne nâ€™a voulu me donner  lâ€™identitÃ© de
lâ€™expÃ©ditrice du message, aprÃ¨s la diffusion de ce reportage sur  le quartier Ngagara III, un cadre de la police mâ€™a appelÃ©
et mâ€™a dit de faire  attention, le mÃªme jour un certain shakuvyemere nivyoÂ Â (un compte anonyme) sur  son compte
Facebook a vite mentionnÃ© mon nomÂ  me taxant dâ€™Ãªtre partielle et pro  lâ€™opposition burundaiseÂ Â».Â   Sur  la route de lâ€™exil 
Apres  une journÃ©e, quelquâ€™un lâ€™appelle et lui dit quâ€™elle sera la prochaine cible Ã   Ãªtre exÃ©cutÃ©e avec surtout son mari qui
est rwandais.  Â«Â   Â Jâ€™ai vite pris le large avec mes enfants et mon mari, Â nous sommes vendredi le  16 octobre 2015, deux
jours aprÃ¨s, dimanche 18 octobre 2015mon vÃ©hicule est  passÃ© Ã  Kirundo le dimanche, il est arrivÃ© Ã  la frontiÃ¨re
burundo-rwandaise, je  nâ€™Ã©tais pas dedans et voilÃ  le lendemain, lundi le 19 octobre, ma mÃ¨re reÃ§oit le  procureur de
kirundo, le commissaire provincial de la police accompagnÃ©s par  deux policiers Ã  6h du matin, lâ€™objectifÂ : avant la fouille
perquisition, ce  procureur nâ€™a montrÃ© aucun mandat, ma mÃ¨re est une personne en situation de  handicap elle est dans
une chaise roulante, elle vit avec ses petits fils et  filles qui sont tous en dessous de 10ans sauf une seule fille qui a
16ans,  elle-mÃªme nâ€™a pas compris, ce que jâ€™ai appris câ€™est que lors de la fouille les  policiers ne cherchaient pas grand-
chose, ils regardaient juste sous les lits et  dans diffÃ©rents coins, ma famille a enfin su quâ€™ils Ã©taient Ã  la recherche de 
Tabitha MukamusoniÂ Â» conclut la jeune dame.Â    Â«Â Jâ€™ai aidÃ© beaucoup les burundais depuis que les autres mÃ©dias Ã©tÃ©
dÃ©truits en  portant leurs voix jusque dans les studios de la Voix dâ€™AmÃ©rique Ã  Washington.  Les burundais mâ€™ont remerciÃ©
mainte fois et ont reconnu mon importance car jâ€™ai  mÃªme sauvÃ© des vies humaines en dangerÂ Â» nous rÃ©vÃ¨le Tabitha
ImmaculÃ©e  Mukamusoni dans notre interview par tÃ©lÃ©phone depuis sa cachette au Niger.   Mukamusoni avait Ã©tÃ©
accusÃ©e de remplacer les medias privÃ©s dÃ©truits par le  pouvoir en mai dernier.   Â«Â Malheureusement le pouvoir de
Bujumbura nâ€™a pas cessÃ© de mâ€™accuser de la  partialitÃ© que câ€™est moi qui suis venue remplacer les radios privÃ©es dÃ©truites.
 Je nâ€™ai pas cessÃ© de recevoir des menaces mais jâ€™avais rÃ©sistÃ©, aujourdâ€™hui je  me sens trÃ¨s peur surtout pour ma famille
qui reste au Burundi, Â jâ€™ai Ã©tÃ© obligÃ©  dâ€™abandonner mon travail, ma passion et mon rÃªve Â de tous les jours câ€™est le 
journalismeÂ Â» dit-elle.Â   Pour  le moment, cette journaliste quitte un mÃ©tier quâ€™elle a aimÃ© depuis longtemps  depuis
dâ€™ailleurs son adolescence.   Â«Â Jâ€™ai commencÃ© Ã  rÃªver ce mÃ©tier depuis lâ€™Ã¢ge de 14 ans, moi qui Ã©tais devenue  la voix
des sans voix, secouriste mÃªme, jâ€™abandonne mon pays et mon travail, car  vaut mieux fuir que pÃ©rir. Ici chez nous les
gens meurent comme des mouches et  la communautÃ© internationale, si rÃ©ellement elle existe, ne dit rienÂ Â»  conclut-
elle. 
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